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Au cours des dernières semaines de sa vie, notre mère, Thérèse Héroux, a eu le privilège de béné-
ýcier des services palliatifs de la Fondation Ren®-Verrier.  La qualit® des services re­us môincite 
aujourdôhui ¨ vouloir payer au suivant en contribuant ¨ faire conna´tre davantage ce service, que 
dis-je cette îuvre.  Je pr°te donc ici ma voix pour vous t®moigner de lôexp®rience v®cue par ma 
famille et moi, et exprimer la reconnaissance que nous avons envers la Fondation Ren®-Verrier, 
son personnel et ses partenaires.  

Quand je pense ̈  lôUnit® Ren®-Verrier,  jôentends le petit ç bip è dôacc¯s des portes de s®curit® qui 
môaccueillent avec discr®tion.  Pr¯s de la porte, une pile de pantouþes en Phentex  attendent pa-
tiemment ma visite et môinvitent ¨ entrer en toute simplicit®.  Je peux y d®barquer avec ma valise 
et mon pyjama. Une petite cuisine, une salle de bains compl¯te et un salon sont ¨ ma disposition. 
Je me sens comme ¨ la maison.  

Cet endroit de qui®tude et de douceur offre ¨ ses invit®s beaucoup plus quôun toit et la fra´cheur 
dôun caf®; il les accueille avec du miel, dans lôintimit® de son foyer, ¨ lôabri des regards. Une 
douce musique dôambiance relaxante accompagne continuellement lôodeur des þeurs.  Terrain 
neutre pour les blessures de famille, chacun y a sa place. Il y a m°me une terrasse. Le terrain y 
est propice pour resserrer des liens, sô®vader dans les souvenirs et recr®er, lôespace dôun instant, 
la vie de famille que nous avons connue il nôy a pas encore si longtemps.

ê lôUnit® Ren®-Verrier, un support psychologique et une attention humaine apaisante et s®curi-
sante nous sont offerts dans le plus grand respect de la dignit®, de lôintimit® et de la libert® de 
chacun.  Quel privil¯ge que dôavoir le sentiment dô°tre chez soi, port® sous la main, sans avoir ¨ 
se soucier de quoi que ce soit. 

Un personnel attentionn® est continuellement ¨ notre ®coute et donne rapidement suite ¨ cette 
®coute. Ce personnel nous apporte beaucoup plus que la simple gentillesse de sa disponibilit® in-
conditionnelle, beaucoup plus que la r®ponse rapide et en tout temps ¨ tous nos besoins. Celui-ci, 
par sa fa­on dô°tre, rayonne la tendresse, lôamour, la paix et la s®r®nit®. Côest l¨ que se trouve le 
miel de lôexcellence des services que les membres de notre famille ont re­us.



Les derni¯res semaines de vie de notre m¯re ¨ lôUnit® Ren®-Verrier resteront ¨ jamais grav®es 
dans notre m®moire.

Au d®but,  nous avons vu notre m¯re agressive, niant lô®vidence de la maladie, voulant ¨ tout prix 
ç retourner vivre dans sa maison è, et certains dôentre nous partagions ses sentiments.

Puis, peu a peu,  tout en douceur, lôUnit® Ren®-Verrier sôest ®lev® au-dessus dôun simple lieu 
dôattente de la mort.  Il est devenu un lieu de recueillement qui par la simplicit®, la douceur, la ten-
dresse, la s®r®nit® quôil d®gage, nous accueille, nous apprivoise, nous apaise, nous guide et nous 
s®curise.  Nous avons vu lô®tat dô©me de notre m¯re se transformer et le bien-°tre qui sôest install® 
en elle a transpir® peu ̈  peu dans son discours.  Elle en est venue tout bonnement, ̈  glisser ici et l¨ 
dans la conversation, des remarques comme: ç écôest tranquille ici è,  çéle personnel est gentil 
icié è, ç écôest propre icié è, ç on mange bien ici è,  çécôest mon chez-nous maintenanté è, 
çéon est bien iciéè, çécôest tranquille iciéè.  

Les membres de ma famille ont d®couvert un endroit de pr®dilection o½, en toute intimit®, chacun 
peut aller et venir  librement ¨ toute heure du jour et de la nuit, sans d®ranger personne, rester 
aussi longtemps que le cîur lui en dit et se g©ter avec notre m¯re par des moments privil®gi®s!  
Pour un, ce sera lôoccasion de jaser quelques instants ou tr¯s longtemps, pour un autre le bonheur 
se cachera dans le silence de sa pr®sence;  pour certains, ce sera lôoccasion de la peigner, de la 
masser, de la caresser, de faire sa toilette, ou dô°tre simplement l¨ pour la rassurer ¨ lôinstant o½ 
elle ouvre les yeux, au beau milieu de la nuit.  Il y a place pour chacun de vivre ¨ son rythme et ¨ 
sa fa­on, des sentiments et des moments profond®ment ®mouvants.

Quand je pense ¨ lôUnit® Ren®-Verrier, je me vois dans ma ç chaise lit è, ¨ demi allong® ¨ ses co-
t®s, les pieds sur son lit, lui tenant la main. Devant moi, lôîuvre dôun artiste me fait voir un arbre 
au milieu dôun champ immense derri¯re lequel jaillit ¨ lôhorizon la lumi¯re au-dessus des mon-
tagnes. Jôentends dans la radio une douce musique qui accompagne le chant des oiseaux et celui 
de lôeau qui court dans le ruisseau.  Jôai la sensation dôaller reconduire ma m¯re vers la lumi¯re. 
Elle marche lentement, p®niblement. Je lui parle en silence : ç Prend ton temps maman, on est pas 
press®s è et nous marchons main dans la main vers cette lumi¯re qui nous attire.

Une grande paix et un plaisir immense môenvahissent. Jôai la sensation dô°tre un petit gar­on de 
trois ans qui marche main dans la main avec sa maman dans lôantichambre du paradis.  Je vis un 
moment privil®gi®, une exp®rience de communication avec ma m¯re que je nôai jamais connue de 
toute ma vie. Et je reste ainsi des heures assis ̈  ses cot®s. Jôen perds la notion du temps.  Je me g©te.
.



Cette ®nergie dôamour, côest tout le personnel qui le cr®e et qui le nourrit. ê lôUnit® Ren®-Ver-
rier,  ma m¯re a b®n®ýci® bien plus que dôun simple lieu dôh®bergement pour personnes en phase 
terminale de cancer.

Quand ¨ chaque heure, puis tant¹t ¨ chaque demi-heure,  le personnel inýrmier vient jeter sur elle 
un coup dôîil discret pour sôassurer du confort de notre m¯re, tourner tout en douceur son corps 
devenu trop lourd pour elle, aýn de pr®venir les blessures de son lit, quand je le vois venir laver 
son corps d®licatement avec tendresse, puis lôenduire de cr¯me et de caresses,  lui mettre une 
belle petite jaquette toute nette, toute coquette, on dirait lôamour port® ¨ leur propre m¯re. Merci 
Nathalie, Sandra, Beno´t, Marie-Eve, Nathalie, Sylvie, Nicole, Nancy.
Quel privil¯ge que dôavoir une telle attention!
Quel traitement royal!

Merci Yves pour la qui®tude apport®e ¨ notre famille par ton soutien psychologique. Merci pour 
la douceur, la d®licatesse, le tact et la perspicacit® de ton action.
Merci au personnel du CSSS Drummond et des R®sidences Pelletier, pour le support et les ser-
vices rendus.  
Merci ¨ Donald Lauzi¯re dôavoir pris le temps de mettre notre m¯re sur son parcours de jog-
ging! 
Plus que des soins du corps, ces gestes dôamour deviennent aussi des soins de lô©me pour toute 
la famille.
Merci enýn ¨ tous les b®n®voles qui, tels les fondations dôune maison,  jouent dans lôombre un 
r¹le essentiel et crucial. Sans ses b®n®voles la Fondation Ren®-Verrier serait sans aucun doute 
incapable dôafýcher avec autant de gr©ce ce quôelle est, côest-¨-dire une îuvre extraordinaire au 
service de la dignit® humaine.

En terminant, vous avez sans doute pu constater que ce nôest pas seulement notre m¯re qui a ®t® 
choy®e et privil®gi®e de pouvoir b®n®ýcier des services palliatifs de la Fondation Ren®-Verrier, 
mais bien toute sa famille. Lôaction et les services de cette oeuvre m®ritent dô°tre connus, recon-
nus, valoris®s et multipli®s. Nous vous invitons, vous aussi, ¨ faire conna´tre la Fondation Ren®-
Verrier et ¨ continuer de supporter g®n®reusement cette initiative aýn quôelle puisse continuer de 
grandir et demeurer gratuitement accessible ¨ tous. 

Au nom de notre m¯re Th®r¯se H®roux, Bertrand, Colette, Marielle, Yolande, C®line, Lise, France, 
G®rald et Solange Hould vous disent merci!


